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Le Journal catholique 

E 8 décembre 1869 s 'ouvrait à Rome le concile du 
Vatican. 

Les zouaves pontificaux faisaient la haie de­
vant la basilique de Saint-Pierre et ne livraient 

passage qu 'aux personnes munies d 'une carte d 'entrée. U n 
modeste civil fend la foule et se heurte au barrage. Il n 'avai t 
point de billet, il dit simplement son nom. Aussitôt un 
ordre bref est donné: « Place au prince! » et les rangs s'ou­
vrent devant lui. 

Ce prince était Louis Veuillot. 
Les zouaves, qui s'y connaissaient en grandeur morale, 

n 'avaient pas mal nommé l 'humble fils de tonnelier, dont 
la fière plume de journaliste, depuis un quar t de siècle, 
valai t une armée pour la défense de l'Église. 

En effet, l'Église s'est toujours servi, pour a t te indre les 
âmes, des moyens naturels mis par la Providence à sa dis­
position. Au début de son histoire, elle a utilisé les assem­
blées juives et les chaires païennes. Plus tard, après l'in­
vention de l 'imprimerie, elle s'est servi du livre. Quand le 
journal fit son apparition, tout naturellement, les catho­
liques l 'ont adopté pour la diffusion et la défense de leurs 
idées. 

L'Allemagne et la Belgique furent à la tête du mouve­
ment. Dans ces pays, le curé ne se contenta plus de sa 
chaire, à l'église; il fit un bulletin paroissial. 

En France, chose étonnante, on ne comprit pas immé­
diatement l'allié merveilleux ou le terrible adversaire qu 'on 
trouverait dans le journal. Les catholiques français ont 
dépensé des millions pour des écoles, des orphelinats, des 
collèges, pour soutenir des communautés, pour les multi­
plier, et un jour, d 'un seul vote, d 'un seul coup de plume, 
on a balayé tout cela. C'est le triste Combes qui a employé 
cette expression: « J 'ai balayé plus de 17,000 établissements 
religieux dont la noire silhouette se projetait sur les mairies 
de nos communes. » 
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On avait oublié que ce qui conduit le monde, ce ne sont 
plus les rois, ni les empereurs; ce n'est plus même, hélas! 
l 'Idée. Ce qui conduit le monde, c'est l'opinion. 

E t l'opinion, on la fait. 
E t ce qui fait l'opinion, c'est le journal. 

I . — D I R E C T I V E S P O N T I F I C A L E S 

Un fait qui démontre l ' importance du journalisme, c'est 
celui de son influence. En général, la presse, parce qu'elle 
façonne à son gré l'opinion, est actuellement la puissance 
la plus grande qu'il y ai t au monde. Elle se diversifie dans 
des organes multiples: le livre, la revue, la brochure, le ca­
talogue, le tract , l'affiche, les illustrés de tout format et de 
tou te nature . 

Mais il en est un qui les résume tous et qui, à lui seul, 
produit plus d'effet que tous les autres ensemble. Il porte 
un nom très significatif, t iré de ce qu'il renaît tous les jours: 
il s'appelle le journal. 

Le journal, à notre époque, se répand par tout . Il est 
dans toutes les mains et dans tous les foyers. Le livre reste 
encore l 'apanage de la richesse ou de l 'aisance; il coûte de 
plus en plus cher et demande un certain temps pour être 
lu. Le journal n'exige que quelques instants et ne coûte 
que quelques sous. 

Ainsi, vous le voyez dans les mains de l 'ouvrier comme 
dans celles du patron. Jusque dans la maison du pauvre, 
c'est lui qu 'en ent rant vous apercevez d'abord sur la table. 
La ville en est remplie et le flot déborde dans la campagne. 
Regardez par la fenêtre quand le train s 'arrête aux gares 
de chemin de fer. Où vont ces paquets massifs que des­
cendent les employés ? Ce sont les journaux de la ville. 
Il y en a pour la plupart des foyers. Grâce à la poste ru­
rale, même ceux qui sont éloignés des villages peuvent lire 
chaque jour le journal. 

Précisément parce qu'il est par tout , le journal gouverne 
le monde. Dans son bureau de rédaction, le directeur dis­
tille à travers tou t le pays les idées qui germent dans son 
cerveau et qui, demain, seront les convictions de ses lec­
teurs. Quelle puissance que la sienne! Il juge tou t en bien 
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ou en mal et toujours à son gré; l 'agriculture, le commerce, 
l ' industrie, la politique, la religion quand il juge à propos 
d'en parler et qu'il apprécie alors à la mesure de ses con­
naissances du catéchisme, d'ordinaire fort restreintes. E t 
ce qu'il pense le soir, ses lecteurs le penseront le lendemain. 
A tous, il impose son opinion. Ceux-ci ne pensent plus, ne 
voient plus que par leur journal. 

Rien n'indique mieux l'action pénét rante des opinions 
du journal que cette annonce où l'on voit un homme à figure 
réjouie avec un coin dans la tête. Un marteau tenu par 
une main vigoureuse frappe à coups redoublés sur le coin: 
au-dessus de la tête et du marteau, en grosses lettres, on 
peut lire: Ça entrera. Cet te tête, ce coin, ce marteau et 
cette légende représentent à merveille l 'action quotidienne 
du journal. On a beau dire: « Ça ne me fait rien », t ou t 
finit par entrer! Le lecteur devient peu à peu l'écho et 
comme le phonographe des rédacteurs. 

Le journal est un maître d'école de tous les âges, de 
toutes les conditions, maître qui a une emprise infaillible 
pour consolider, ébranler ou détruire la formation religieuse 
reçue à l'école ou au pied de la chaire. 

Le journal fournit à l'intelligence l'aliment, la nourir-
ture qui lui donnent son empreinte, sa physionomie, pour 
ainsi dire; plus tard elle dirigera les actes de la vie, puisque 
l'idée tend à l 'acte; et qu'on est porté à agir d'après ses 
idées, ses sentiments. 

A force de lire les événements commentés toujours dans 
le même esprit, on se forme à la longue une « mentalité » 
particulière. On prend l'esprit de son journal. L 'habitude, 
en effet, s 'acquiert de parler comme parle le journaliste, de 
juger comme il juge, de penser comme il pense; c'est son 
esprit qui donne le branle à tous les mouvements de l 'âme 
et qui règle les actions de la vie. 

Sa Grandeur Mgr Mathieu, l'illustre archevêque de 
Régina, a écrit: « La presse est une semeuse d'idées. Or 
les idées mènent les hommes, elles décident de leur vie. » 
C'est en d 'autres termes cette parole de Léon X I I I : « A 
notre époque, on ne se forme guère d'opinions et on ne v i t 
guère que par la lecture quotidienne des journaux. » 
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Voilà ce qui fait que de nos jours le journal est le roi 
des intelligences et des volontés, et qu'il gouverne le monde. 

Un siècle d'histoire 

L' importance si grande du journal, à notre époque, a 
engagé l'Église à se préoccuper vivement de cette institu­
tion. Depuis plus d 'un siècle, elle donne ses directives sur 
la lecture des livres et des journaux. Elle fait connaître sa 
pensée, ses désirs, sa volonté. A mesure que la presse prend 
des développements nouveaux, les enseignements des Sou­
verains Pontifes se multiplient, leurs exhortations deviennent 
de plus en plus pressantes. 

Le 15 mai 1800, S. S. Pie VII signalait le danger des 
mauvais livres et rappelait les lettres apostoliques de son 
prédécesseur Clément X I I I (25 novembre 1766), sur ce 
sujet. 

Le 24 avril 1814, il déplorait la liberté de la presse ac­
cordée dans la nouvelle constitution du royaume de France, 
à l 'avènement de Louis X V I I I . 

Grégoire XVI , dans son Encyclique Mirari vos du 15 
août 1832, s'élève « avec une profonde douleur et l 'âme 
accablée de tristesse » contre la liberté de la presse, « la 
liberté la plus funeste, la liberté exécrable, pour laquelle 
on n 'aura jamais assez d'horreur ». Il expose la discipline 
de l'Église dès l'âge des apôtres, au v 6 Concile de Lat ran , 
avec les Pères du Concile de Trente , qui ordonnèrent la 
confection d 'un Index des livres prohibés, et avec Léon X 
et Clément X I I I , sur les mauvais livres. 

Pie I X 

Pie I X condamne, à son tour, dans l 'Encyclique Quanta 
Cura, du 8 décembre 1864, « cette opinion erronée, on ne 
peut plus fatale à l'Église catholique et au salut des âmes, 
savoir que les citoyens ont droit à la pleine liberté de ma­
nifester hautement et publiquement leurs opinions quelles 
qu'elles soient, par la parole, par {'impression ou aut rement , 
sans que l 'autori té ecclésiastique ou civile puisse limiter ce 
droit. » « Or, prêcher cette affirmation téméraire, dit Pie IX , 
c'est prêcher une liberté de perdition. » 
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Léon XIII 

Léon X I I I , dont la pensée lumineuse et forte devinait 
e t comprenait à merveille les nécessités de son époque, 
devait, à plusieurs reprises, indiquer aux catholiques l 'œuvre 
capitale. On a relevé quarante-trois endroits de ses Lettres 
où il est revenu sur cette question importante de la presse 
catholique. 

La raison de cette insistance, il l 'expliquait dans sa lettre 
aux évêques du Brésil, le 15 septembre 1877. « A notre 
époque où le peuple ne se forme guère d'opinions et ne règle 
guère sa vie que d'après la lecture quotidienne des journaux, 
il est pénible de voir les gens de bien délaisser ces armes, qui, 
maniées avec un charme trompeur, préparent une crise dé­
plorable de la foi et des mœurs. Que ce ne soit donc pas 
l 'une des moindres sollicitudes des catholiques que de com­
ba t t re avec ces armes pour la défense de la vérité. » 

Le 1 " février 1882, il écrivait aux évêques d 'I tal ie: « Aux 
écrits, il faut opposer les écrits. Que cet instrument (la presse) 
si puissant pour la ruine devienne puissant pour le salut des 
hommes et que le remède découle de la source du poison. » 
A l 'archevêque de Vienne, 18 septembre 1899, il disait: « Au 
nombre des moyens les plus aptes à défendre la religion, il 
n 'en est pas, à notre sens, de plus approprié à l 'époque ac­
tuelle ni de plus efficace que la presse. » E t ailleurs: « U n 
journal catholique, dans une paroisse, c'est une mission per­
pétuelle. » 

L'hésitation n'est donc plus permise; l 'œuvre urgente, 
nécessaire, aujourd'hui, c'est l 'œuvre du journal. 

Pie X 

Pie X, lorsqu'il n 'é tai t que patriarche de Venise, expri­
mait aussi sa pensée sur ce sujet. Un journal de Venise, 
la Difesa, le soutien des idées catholiques, étai t menacé de 
disparaître, faute de ressources. Le futur pape n ; se con­
ten ta pas de le soutenir, il travail la à sa diffusion avec un 
dévouement inlassable. On le vit aller, en gondole, de palais 
en palais, de demeure en demeure, comme un propagandiste 
de l'Action catholique, pour solliciter des abonnements à son 
journal. C'est à cette occasion qu'il prononça ces belles pa-



— 6 — 

roles: « Si je devais donner ma croix pastorale, mes orne­
ments d'église et mes meubles pour garantir l'existence de 
la Difesa, je le ferais volontiers. » 

Un jour, il avait admis en audience un journaliste catho­
lique. Prenant la plume que tenait en ses mains ce journa­
liste, agenouillé à ses pieds, il la bénit et la lui rendit en 
disant : « Il n 'y a pas de plus belle mission que celle de jour­
naliste catholique dans le monde d 'aujourd'hui; je bénis le 
symbole de votre office. Mes prédécesseurs consacraient les 
épées et les armes des guerriers chrétiens, je suis heureux 
d 'a t t i rer des bénédictions sur la plume d 'un journaliste ca­
tholique. » 

On n'oubliera pas de sitôt, à Québec, l ' immortel pontife 
qui, le 27 mai 1907, adressait à Son Eminence le cardinal 
Bégin un bref d 'approbation et d'éloges à l'occasion de la 
fondation de l'Action sociale catholique et de son journal quo­
tidien, à Québec. Comme elle dut être vive et profonde la 
joie de Son Eminence le Cardinal, et celle des autres dévoués 
fondateurs de notre œuvre, à la réception de cette charte 
bénie où le Père commun des fidèles disait: « Poursuivez 
donc avec grand courage l 'œuvre que votre prévoyance a 
fondée. Nous espérons que vos hommes influents, clercs et 
laïques, vous aideront dans la mesure de leurs forces. Nous 
louons sans réserve et le projet que vous avez formé et la vo­
lonté avec laquelle vous vous appliquez à le mettre à exécu­
tion, et cette louange nous vous la donnons publiquement. » 

Au milieu des labeurs que demande une œuvre comme la 
nôtre, des incompréhensions, des inerties qu'elle rencontre, 
des oppositions ouvertes ou sournoises qu'elle suscite, quelle 
consolation de penser que Not re Saint-Père le Pape nous 
bénit! 

Benoît XV 

Benoît XV a daigné nous continuer cette inappréciable 
faveur. Le 19 janvier 1916, il daignait accorder ses béné­
dictions apostoliques à tout le personnel de notre œuvre et 
à nos nombreux collaborateurs et amis. 

C'est ce pontife qui, le 10 novembre 1920, recevait en 
audience Mgr Peti t , grand vicaire de Genève. Celui-ci ex­
posant l 'é tat religieux de ce diocèse, signalait l 'urgence de 
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bâtir quatre ou cinq églises pour suffire aux besoins de la 
population. Benoît XV l ' interrompant lui di t : « Non, ne 
bâtissez pas. Auparavant , il faut assurer, développer votre 
journal. C'est l 'œuvre la plus importante . » 

C'était , répétée presque mot à mot, la parole de Pie X 
au directeur de la Croix de Limoges, en France: « En vain, 
vous bâtirez des églises, vous fonderez des écoles, toutes vos 
bonnes œuvres, tous vos efforts seront détrui ts si vous ne 
savez manier en même temps l 'arme défensive et offensive 
de la presse catholique. » 

Pie XI 

Enfin, Pie XI , le pape des missions, le pape-roi, est aussi 
le pape de l'action catholique. Il ne se lasse pas de nous 
rappeler cette doctrine. Il y revient sans cesse dans ses dis­
cours et dans ses lettres. Depuis son encyclique Ubi arcano 
Dei, il a t rai té ce sujet plus de vingt-cinq fois. Or, parmi 
les grands moyens qui contribuent au développement de 
l 'action catholique, la bonne presse occupe certainement le 
premier rang. Elle est l 'arme la plus puissante de l'apos­
tolat chrétien. Cela est si vrai que l'on peut affirmer que la 
prospérité de la presse catholique dans une nation est inva­
riablement l'indice des progrès de l'action catholique. 

Quand la presse sera plus catholique et quand sa diffu­
sion sera plus grande parmi le peuple, elle exercera une in­
fluence plus considérable dans l 'éducation chrétienne des intel­
ligences et des cœurs, elle rendra les mœurs plus chrétiennes, 
elle orientera plus sûrement l'opinion des foules pour leur plus 
grand bien-être, elle contiendra plus puissamment les pro­
grès du mal ét défendra plus efficacement la cause du bien. 

Pie X I a voulu exprimer directement sa pensée sur la 
presse catholique. Alors qu'il était archevêque de Milan, 
il disait: « Le bon journal est tout près de mon cœur; je 
considère comme fait à moi-même tou t ce que l'on fait en 
faveur du bon journal. » 

Au mois de mars 1928, il adressait à la jeunesse catho­
lique italienne les paroles suivantes: « Les petits aspirants 
de la jeunesse ne se dépenseront jamais assez pour la bonne 
presse. Ne feraient-ils que distribuer les bons journaux, ils 
feraient déjà œuvre sainte. » 
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Aux journalistes catholiques reçus en audience au Vatican, 
au mois de juillet dernier, le Souverain Pontife se déclare 
heureux de voir dans la maison du Père, la presse catholique, 
qui est, ajoute-t-il, non seulement le porte-voix mais la voix 
du Pape. Il emploie, dans son discours, cette expression pa­
ternelle « votre presse et notre presse, très chers fils... » 

Chez nous, le sentiment de Notre Saint-Père le Pape 
ne saurait être mis en doute. Quatre fois, oui, qua t re fois, 
depuis son avènement sur le trône de Saint-Pierre, il a 
daigné adresser de tout cœur sa bénédiction apostolique à tous 
les directeurs, aux membres, aux collaborateurs de l'Action 
sociale catholique et à leurs familles. De plus, dans une lettre 
autographe, du 24 février 1925, Sa Sainteté Pie XI accor­
dai t à l'Action sociale catholique et à tous ses membres des 
privilèges spirituels extraordinaires. Grâces soient rendues 
à Dieu! Le Pape nous bénit ainsi que tous ceux qui colla­
borent à notre œuvre! 

n . — NOS DEVOIRS 

La grande voix de Rome a parlé. Au magistère suprême 
ont fait écho la voix de nos conciles et celle de nos éminentis-
simes cardinaux, de nos illustres archevêques et évêques. 

Nous sommes tous convaincus, du moins en théorie, de 
l ' importance de la presse. Mais l'idée du journal catholique, 
de sa nécessité, des sacrifices qu'il exige ne pénètre que très 
lentement les intelligences, même les mieux cultivées. 

Charité intellectuelle 

Beaucoup parmi nos bons citoyens se dévouent aux 
œuvres de miséricorde corporelle. Ne voudront-ils pas se 
livrer aussi aux œuvres de charité intellectuelle, aux œuvres 
de la presse catholique?. . . Ce sont les plus difficiles à com­
prendre et à réaliser, mais en même temps les plus nécessaires, 
puisqu'elles sont le rempart de toutes les autres . Elles 
exigent de l 'at tention, de la réflexion, du dévouement et des 
sacrifices inouïs, toutes choses que l'on ne peut espérer que 
d 'une élite agissante. 

Qu'on relise les paroles prophét iques de M. Baudon, qui 
fut pendant quarante ans, en France, le président de la 
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Société de Saint-Vincent de Paul : « A mon sens, écrivait-il 
en 1875, la sérieuse importance de la presse n 'est pas assez 
comprise par les fidèles. On songe à bât i r des églises, à faire 
des communautés, à multiplier les asiles pour les orphelins 
et les pauvres — ce qui est évidemment au rang des œuvres 
les plus nécessaires — mais on oublie qu'au-dessus de tous 
ces besoins, il en est un autre qui , par la force des choses, 
prime tout le reste: c'est l'extension de la presse catholique. 

« Car si la presse catholique n'est pas soutenue, encou­
ragée, élevée à la hauteur qu'elle doit atteindre, les églises 
seront désertes, sinon brûlées; les communautés seront d'au­
t an t plus expulsées qu'elles seront plus assises; et les maisons 
de charité, les écoles elles-mêmes seront enlevées à la religion 
qui les aura fondées. » 

A ce chrétien clairvoyant, le événements n 'ont que t rop 
donné raison. 

M . le chanoine Coubé faisait la même réflexion, en 1905: 
« La France catholique a, depuis t rente ans, jeté des millions, 
des milliards même dans des œuvres excellentes, telles que 
les hôpitaux, les écoles, les églises, les chapelles, les cou­
vents, les missions. Certes, ces œuvres méritaient toutes nos 
sympathies et elles ont fait beaucoup de bien; mais sans vou­
loir leur nuire, et au contraire, dans leur intérêt même, per­
mettez-moi de dire qu'il y en avai t une autre à laquelle il 
fallait donner plus abondamment encore, car c'est celle qui 
devait empêcher toutes ces fondations pieuses de périr, c'était 
l 'œuvre de la bonne presse. » 

Ces paroles de M. Baudon et de M. le chanoine Coubé 
constituent pour nous un grave avertissement. A moins d'un 
miracle, les efforts des catholiques seront inutiles s'ils ne 
sont protégés par le rempar t d 'une presse puissante. 

Les deux étendards 

Quiconque a fait une fois les exercices de saint Ignace 
connaît la méditation des deux étendards — celui du Christ 
et celui de Satan. Dans tous les temps, l 'armée du mal fait 
opposition à celle du bien. Satan perfectionne ses armes, les 
adap tan t aux progrès de l'esprit humain. Il agit toujours 
par la violence ou la séduction. La séduction s'exerce au-
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jourd 'hui par le roman où sous des noms d 'emprunt , vit et 
palpite l'histoire du monde, celle de ses mœurs dépravées. 
A cette forme particu' ièrement dangereuse du roman s'ajoute 
le journal. Plus que jamais, la presse, le journal est le canal 
par où descendent chaque jour, les maximes du monde, c'est-
à-dire les maximes de Satan, sa doctrine, ses lois, qui font 
entrer à doses savamment graduées la corruption dans les 
cœurs. Toute une armée travaille au succès de cette œuvre. 
Il y a les journaux jaunes, les journaux mondains, les jour­
naux légers. Tous sont les instruments de Satan dans son 
entreprise de démoralisation et les auxiliaires les plus pré­
cieux du monde tenta teur . 

Le journal est un prêcheur de chaque jour. Mais le mal 
pour parfaire son œuvre trouve un autre aliment, aux heures 
de loisir et d 'a t tente . Aux devantures des librairies, à l 'éta­
lage des kiosques, les revues abondent en rangs épais; les 
dernières nouveautés s'alignent offrant au passant dans la 
rue, aux voyageurs dans les gares, gravures et t i tres alléchants. 

« A notre époque, dit Léon X I I I , les fauteurs du mal, pa­
raissent s'être coalisés, à l 'aide d'une société fortement orga­
nisée, la société des Francs-Maçons. Aussi voyons-nous se 
multiplier et met t re à la portée de tous les hommes tou t ce 
qui peut flatter les passions. Journaux et brochures d'où la 
réserve et la pudeur sont bannies, représentations théâtrales 
dont la licence passe les bornes; œuvres artistiques où s 'étalent 
avec un cynisme révoltant les principes de ce que l'on appelle 
aujourd'hui le réalisme; inventions ingénieuses destinées à aug­
menter les délicatesses et les jouissances de la vie; en un 
mot, tout est mis en œuvre pour satisfaire l 'amour du plaisir, 
avec lequel finit par se mettre d'accord la ver tu endormie. » 

Nous savons que, dans certains journaux, les récits des 
crimes sont donnés avec un luxe de détails d ' au tan t plus 
grand que les circonstances sont plus horribles ou l 'habileté 
des criminels plus raffinée. 

C'est une véritable école du meurtre et du vol. 
Les biographies détaillées et les portrai ts des assassins 

excitent une sorte d'émulation au crime. 
On ne se contente pas de faire connaître des faits regret­

tables, on cherche à dramatiser, à exploiter les scandales. On 
loue, apparemment par snobisme, les écrivains condamnables, 
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on fait de la réclame en faveur de pièces de théâtres absolu­
ment immorales, souvent avec des vignettes tou t à fait in­
décentes. Enfin, on vante sans cesse de prétendus bienfaits 
de l'alcool. 

Il va sans dire que les romans-feuilletons sont à l'unisson 
des faits divers et des thèses. 

La conséquence de tou t ce jaunisme, c'est qu'il produit 
chez nos gens une telle cécité, une telle insouciance qu'ils 
s 'empoisonnent sans s'en apercevoir. 

Sa Grandeur Monseigneur l 'évêque de Mont-Laurier écri­
vait , en 1925: « Il serait puéril de vouloir se dissimuler l'in­
fluence pernicieuse du « jaunisme » à notre époque. Ceux 
qui observent, et ils sont nombreux, ne craignent pas de lui 
at tr ibuer, pour une large part , l 'évolution inquiétante des 
esprits et les désordres que l'on remarque dans la société. 
L 'autor i té des parents faiblit dans la famille. Le dimanche 
est profané. Dans les villes, voire même dans les campagnes, 
les théâtres et les cinémas suspects se multiplient. La tem­
pérance et la modestie sont mises en oubli. Le sens moral 
catholique fléchit, et c'est presque dans toutes les classes une 
course folle aux plaisirs. » 

Aux armes de Satan, les chrétiens enrôlés sous la ban­
nière du Christ-Roi doivent opposer les armes de l'Église. 
« Aux écrits opposons les écrits » (Léon X I I I , aux évêques 
d ' I tal ie) . « Nous renouvelons notre conseil, que vous t ra­
vailliez avec au tan t de zèle que de prudence à la publication 
et à la diffusion des journaux catholiques » (Léon X I I I , aux 
évêques du Brésil). « Ah! la presse, on ne comprend pas 
encore son importance. Ni les fidèles, ni le clergé ne s'en 
occupent comme il faudrait. » (Pie X, 1906.) 

Notre système d'éducation 

Lors de son passage dans la province de Québec, il y a 
deux ans, S. Ém. le cardinal Mundelein, archevêque de 
Chicago, prononçait ces paroles: « Vous avez ici une chose 
que nous n 'aurons jamais aux États-Unis. C'est votre sys­
tème d'éducation. Conservez-le, puisque vous avez réussi à 
le préserver de toute a t te inte de laïcité. Le système des 
Éta ts-Unis est défectueux, parce qu'il manque de religion, et 
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par conséquent de moralité. En travaillant comme vous le 
faites, on ne travaille pas seulement pour l'Église, mais 
encore on contribue à faire beau et grand son pays. » 

Ce qui fait la valeur de notre système d'éducation, c'est 
qu'on y donne « un enseignement fortifiant qui ne parle pas 
seulement à l'intelligence mais au sentiment, à la volonté, au 
cœur; un enseignement qui relève, qui régénère, qui ose, à 
visage découvert, sans périphrases ni réticences, parler d 'un 
Dieu rémunérateur ou vengeur et d 'une âme responsable.» 

Il nous manque pour tant un élément de persévérance, un 
complément de formation. En effet, un publiciste a pu dire: 
« En vérité, nos journaux ne professent pas d'hérésies; mais, 
par leurs tendances générales, leurs procédés usuels, ils ont 
mieux réussi que ne l 'aurait pu faire une presse ouvertement 
irréligieuse pour changer notre peuple, pour le matérialiser et 
lui inoculer le virus de l'indifférentisme prat ique qui s'at­
taque à tou te vérité et ouvre la voie à toutes les erreurs. » 

Not re zèle a donc lieu de s'exercer en faveur de la presse 
catholique. Nous l 'avons déjà di t : « le journal a une emprise 
infaillible pour consolider, ébranler ou détruire la formation 
religieuse reçue à l'école ou au pied de la chaire de vérité. » 
« Aussi, estimons-nous, écrivait S. Ém. le cardinal Bégin, 
qu 'à côté des journaux d'affaires et des journaux de part is , 
il est oppor tun de fonder des journaux quotidiens, libres d 'a t­
taches politiques et qui n 'aient d 'autres préoccupations que 
de soutenir, avec les vrais intérêts de la patrie, la cause de 
Dieu, de la religion et des âmes. » 

Sans s 'at tacher jamais à un par t i ou à un groupe poli­
t ique, la presse catholique renseigne sur les faits de la politique 
et défend, en toute circonstance, les intérêts catholiques, 
v. g. écoles, sanctification du dimanche, etc. On ne peut 
être plus catégorique que S. S. Pie XI sur cette question. 
Le dictateur italien, Benito Mussolini, en sait quelque 
chose... Le 2 décembre dernier, le Saint-Père disait encore, 
à propos des journaux fascistes et catholiques: « Les bons 
catholiques ne devraient pas perdre une occasion de parler 
pour la défense de l'Église. Pour être avec le Christ, il faut 
être avec le Pape et l'Église, en esprit, de cœur et d'action. » 
La volonté de nos chefs spirituels est donc formelle, et nous 
avons des devoirs vis-à-vis de la presse catholique. 
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Bienveillance 

La presse a droit d 'abord à notre reconnaissance. En 
théorie, souvent on admet la nécessité de cette presse t an t 
recommandée; mais en pratique, c'est autre chose. 

Ce qui tue le journal catholique, c'est l'esprit de critique 
et même d'hostilité envers ses modes ou procédés d'agir. 
« Ce journal n'est pas parfait », entendons-nous dire souvent. 
C'est possible; ici-bas, nul n'est parfait. Mais il a bonne 
volonté et il vaut mieux, incomparablement mieux, n'est-il 
pas vrai, que les feuilles d'information sans principes direc­
teurs. Vous pouvez ne pas partager toutes les idées de tel 
journal catholique. Il a parfois des articles, des annonces, 
des réclames qui ne vous vont pas. Mais sur l'enseignement 
catholique, vous êtes en communion de pensée. Chaque jour, 
avec intelligence, avec courage, avec zèle, il combat en fa­
veur de la saine doctrine et des bonnes mœurs. Les services 
qu'il rend sont sans prix. 

« Veuillez, dit Léon X I I I , nous vous le demandons avec 
instance, témoigner toute votre bienveillance et toute votre 
protection aux hommes qui, animés de l'esprit catholique, 
consacrent leurs veilles à écrire des journaux pour que la 
doctrine de l'Église soit propagée. » 

Aspect financier 

Notre devoir ne s'arrête pas à cette a t t i tude de bienveil­
lance. Pour vivre et grandir, notre presse a besoin d'être 
soutenue par l'effort personnel et persévérant de chacun de 
nous. On demandai t un jour à un publiciste français de 
fonder un journal catholique. « Oui, répondit-il, pourvu que 
l'on me garantisse une administration de tout repos. » En 
effet, le problème de la défense et de la propagande de la 
vérité a son aspect financier. Le journal catholique a les 
mêmes besoins d 'argent que les journaux politiques ou 
d'affaires sans pouvoir compter sur les mêmes sources de 
revenu. 

Ce journal se consacre entièrement aux intérêts de l'Église 
et de la patrie. Si grandes que soient les causes qu'il sou­
tient, elles n 'ont pas, d'ordinaire, l 'a t t rai t ni l 'aimant qui 
entret iennent la popularité et qui remplissent la caisse. De 
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plus, longue est la liste des institutions, des associations, des 
œuvres qui ont recours à la publicité gratuite, aux réclames 
directes ou indirectes pour s 'att irer des aumônes, des con­
cours, des sympathies et très lourdes sont les charges que 
ces services, non compensés, représentent pour le journal. 

E t , combien d'annonces celui-ci doit s 'interdire: annonces 
d'alcool, de théâtres, de cinémas, annonces avec vignettes 
indécentes. Enfin, il ne peut compter sur des t ravaux d'im­
pression du gouvernement. C'est dire que, d'ordinaire, il a 
des dettes. Pour tant , ses rédacteurs sont médiocrement ré­
munérés, et le dévouement plutôt que l ' importance d u salaire 
les t ient at tachés à cette œuvre nécessaire. 

Un acte de justice 

La presse catholique protège et défend ce que nous avons 
de plus précieux: nos forces religieuses et nationales. Ne 
serait-ce pas un acte de justice, un acte de prévoyance plutôt 
qu 'un acte de charité, de l'aider à mieux rétribuer ses rédac­
teurs, à améliorer ses pages, à en faire une véritable puis­
sance ?... 

Cependant , avons-nous jamais songé à faire quelque chose 
pour elle! Nous nous contentons, pour la plupart , de rece­
voir le journal . Nous payons notre abonnement comme nous 
réglons un compte quelconque. E t c'est fini; il ne nous vient 
pas à l 'esprit de lui chercher des abonnements et des an­
nonces, de lui fournir des nouvelles, de lui offrir des t ravaux 
d'impression, de lui donner une marque d'encouragement ou 
une obole. Ne pourrait-on pas lui réserver, en une année, 
ce que l'on dépense parfois en une journée par simple fan­
taisie ? Ne devrions-nous pas glisser dans notre tes tament 
une clause de quelques lignes à l ' intention de nos entreprises 
de presse ? 

Des legs... de l 'argent. . . 

Si diverses et si nombreuses que soient les œuvres dont 
nous avons la charge, la presse devrai t y être ajoutée. C'est 
celle qui assurera à toutes les autres leur durée et leur plein 
rendement. Si nous réfléchissons à l ' importance et aux diffi­
cultés de la presse catholique, nous ne nous effraierons pas 



de ces paroles de Mgr Delamaire, alors coadjuteur de 
Mgr l 'Archevêque de Cambra i : « C e sont des legs et des 
legs importants que nous voudrions voir consacrer à la 
bonne presse. » Ces paroles constituent le mot-programme 
du chanoine Thellier de Poncheville, à la clôture d'une réu­
nion de La Croix du Nord, le 14 février 1907: « Pour l'exten­
sion de notre presse populaire, catholiques français, de l'ar­
gent, encore de l 'argent, toujours de l'argent!... » N'est-ce 
pas d'ailleurs la directive de Léon X I I I au peuple italien, le 
8 décembre 1892: « Vous, de votre argent et de votre per­
sonne, aidez la presse catholique. » C'est ce qu 'a parfaitement 
compris, un excellent catholique de France, M. Paul Féron-
Vrau, qui à deux reprises, a versé des milliers et des milliers 
de dollars pour sauver de la ruine la vaillante et si méritante 
Croix de Paris. Du reste, peut-il y avoir, pour l 'argent, rôle 
plus élevé, plus utile que de servir à la diffusion de la vérité 
catholique par ces inventions modernes que sont la presse, 
le cinéma, la radiophonie ? « Si dans les dispositions miséri­
cordieuses de la Providence, dit Bourdaloue, nous avons été 
pourvus des biens de la terre, c'est afin de nous permettre 
de nous faire, par l'exercice de la charité, des richesses de 
salut et d 'éternité. » 

Prière 

Enfin, un autre devoir essentiel est celui de la prière. 
L'histoire du Canada nous raconte les luttes que notre pays 
a soutenues depuis son établissement. Aujourd'hui, il subit 
l 'action d'infiltrations étrangères. Une vague de matérialisme 
nous envahit et pénètre jusque dans nos campagnes les plus 
reculées. Notre peuple va-t-il résister à cette invasion d'idées 
et de mœurs, plus dangereuse que celle d'armées ennemies ?... 
Va-t-il rester fidèle à ses traditions d'ordre, de foi, de bon 
sens ? Oui, s'il sait donner aux enfants une éducation solide­
ment chrétienne, s'il comprend les conséquences des lectures, 
et en particulier celles de la lecture quotidienne des journaux. 

Pour cela, nous avons besoin de lumière, de force, du 
secours d'en-haut. . E ^ ces faveurs, le e;el les accorde à la 
prière, puisque, a.'ap"rÊ&'ta eelie/paJQ^°de*'La°cc*rera"ire, « i a 

prière c'est la toute'p'ni 'sêencè.âe. Dieli" jmii. au* service de 
la faiblesse huma>pe>». 
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Le sens catholique 

Les vrais fils de l'Église savent ce que c'est que le sens 
catholique, le sentire cum Ecclesia. Les directives pontificales 
leur recommandent d'être des amis de la presse catholique, 
pour l'accueillir et au besoin pour la soutenir par des sacri­
fices, des soldats pour la défendre, des apôtres pour la pro­
pager. 

Ce sont les leçons qui ressortent des paroles de Léon X I I I : 
« A notre époque, le peuple ne se forme guère d'opinions et 
ne règle guère sa vie que par la lecture quotidienne, » et de 
celles de Pie X: « Le t ra i t caractéristique de notre époque, 
c'est que pour tout ce qui regarde les façons de vivre et de 
penser, on s'inspire d 'ordinaire des feuilles quotidiennes ré­
pandues par tout . Met t re de côté de semblables moyens, 
c'est se condamner à n'avoir aucune action sur le peuple, 
et ne rien comprendre au caractère de son temps; au con­
traire, celui-là se montrera juge excellent de son époque qui 
pour semer la vérité dans les âmes et la propager parmi le 
peuple, saura se servir avec adresse, zèle et constance, de 
la presse quotidienne. » 
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